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Crise, austérité, précarité…Voilà les termes d’une équa-
tion qui aura marqué de sa sinistre empreinte toute 
l’année 2012 dans notre pays et ailleurs. Crise bancaire 
provoquée par les envolées insensées de la finance 
mondiale. Crise de la dette publique des États attaqués 
par ceux-là mêmes qu’ils ont sortis du pétrin, et qui 
se voient obligés de restreindre drastiquement leurs 
dépenses. Crise sociale qui frappe les plus pauvres, 
premières victimes des coupes budgétaires.

On ne le répétera jamais assez, il est profondément 
injuste de faire payer celles et ceux qui ne sont pas 
responsables de la crise. Mais nos décideurs, englués 
dans la logique néolibérale depuis trente ans n’ont pas 
la force ou l’envie de proposer autre chose. 

Dans ce contexte, Vivre Ensemble s’est particulièrement 
inquiétée du manque de perspectives pour les jeunes 
en Belgique et en Europe. Avec plus de la moitié des 
moins de 25 ans au chômage dans certains pays, il n’est 
pas exagéré de parler aujourd’hui d’une génération gâ-
chée. Et les récentes mesures gouvernementales pour 
« réformer » le système d’allocations de chômage ne 
vont pas arranger les choses ! 

Pour Vivre Ensemble, la convergence de toutes ces 
crises nous renforce dans la conviction que nous vivons 
la fin d’une époque et qu’est venu maintenant le temps 
de la proposition. C’est pourquoi nous poursuivons plus 
que jamais notre appui à ce foisonnement d’initiatives 
qui, aujourd’hui et chez nous, ré-inventent la société : 

projets d’économie sociale et solidaire, potagers et jar-
dins communautaires, systèmes de partage commun du 
savoir et de l’avoir, alternatives dans le domaine de la 
mobilité et même banques coopératives… 

Partout, un monde nouveau est en marche, une nouvelle 
façon de faire l’économie se dessine, une transition 
écologique se met en place, un nouveau contrat social 
s’esquisse. Vivre Ensemble, fidèle aux intuitions de ses 
fondateurs, continuera à accompagner cette marche en 
avant et l’élaboration d’une nouvelle représentation du 
monde dont notre société a plus que besoin. 

Merci à celles et ceux qui nous encouragent et nous 
soutiennent activement dans cette démarche : sympa-
thisants, volontaires, paroissiens, groupes de jeunes, 
écoles, animateurs/trices, enseignants/tes.

 

Jean-Paul Chaballe 
Directeur Vivre Ensemble
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Action Vivre Ensemble soutient des associations de lutte contre la pauvreté et l’exclusion.  
Vivre Ensemble Education mène des campagnes de sensibilisation aux causes de la pauvreté. 
Nos deux asbl travaillent de concert pour combattre la pauvreté. Pour faciliter la lecture, nous 
parlerons ici de Vivre Ensemble. 

Angelo Simonazzi 
Secrétaire général

L’équipe de Vivre Ensemble
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NOTRE APPUI AUX ASSOCIATIONS

Les associations de lutte contre la pauvreté proposent un vivre ensemble.

Un potager partagé, une école de devoirs, une crèche pour parents en difficulté, un lieu d’accueil 
pour des personnes sans abri, une maison d’accueil pour enfants et ados en difficulté, un lieu où 
jouer, cuisiner, bricoler et faire du sport. 91 associations sélectionnées par Action Vivre Ensemble 
ont reçu un coup de pouce financier, en 2012, pour un montant de 457 211 euros (liste complète sur 
www.vivre-ensemble.be ou sur demande).

Ces projets soutenus par Vivre Ensemble apportent des réponses concrètes à des problèmes hu-
mains en mettant les personnes au centre de l’action. Vivre Ensemble organise chaque année en 
décembre, durant l’Avent, une vaste collecte de fonds pour soutenir ces associations.

AMON NOS HôTES

La cafétéria sociale d’Amon Nos Hôtes offre 
un espace d’accueil agréable à des personnes 
isolées et en grande précarité. Ici, dans une 
ambiance conviviale, des personnes démunies 
ou sans abri mangent ensemble des sand-
wiches garnis et de la soupe, pour une somme 
modique. 

C’est bien plus qu’un repas au chaud que 
viennent chercher ici Suzanne, Pierre et les 
autres. Cette association veut surtout être un 
tremplin, un soutien pour permettre aux gens en 
difficulté d’aller vers autre chose. L’association 
donne ainsi la possibilité à ceux qui le souhaitent 

de devenir bénévole. Ce statut 
leur donne une forme 

de fierté. Car un travail ne 
sert pas seulement à 

obtenir un salaire 
mais aussi à se 

sentir valo-
risé et à se 
c o n s t r u i r e 
une vie so-
ciale. 

Certains d’entre eux ont vécu plusieurs années dans la 
rue, d’autres ont perdu leur emploi et ont basculé dans 
la pauvreté ou se remettent d’une longue maladie. Via 
l’accueil et la cafétéria se développent des activités socio-
culturelles et socioprofessionnelles. Grâce à l’effet d’en-
traînement du groupe, une partie des bénévoles entament 
une formation et/ou retrouvent un emploi.

 Vivre Ensemble a soutenu ce projet car il offre un 
réel tremplin aux personnes les plus précarisées. 

« Je sais que j’ai du travail 
demain et après-demain. 

Après, je ne sais pas. »

Jérémy, 21 ans
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L’AMORCE 
ACCOMPAGNE LES 
JEUNES EN DIFFICULTé

Miguel Castillo est éducateur à l’Amorce. Son 
bureau : la rue. Avec sa collègue Maryam, il 
va à la rencontre des jeunes en difficulté sur 
les places et les trottoirs de Laeken, à Bruxelles. Des 
jeunes qui sont fâchés avec l’école, parfois même en 
décrochage ; des jeunes en conflit avec leur famille ; 
des jeunes qui ont eu affaire à la justice et doivent pres-
ter des heures de travaux d’intérêt général… 

L’Amorce développe aussi un projet d’accompagnement 
scolaire pour les plus jeunes afin de favoriser leur 
insertion et leur formation. Les parents sont associés 
à ce projet : par exemple, un espace de rencontre est 
prévu une fois par semaine, spécialement pour les ma-
mans. Des thèmes de réflexion concernant l’école, les 
devoirs et la vie quotidienne y sont abordés.

« Notre but, c’est d’amener le jeune à prendre conscience 
de ses capacités et du pouvoir qu’il a sur sa vie, qui peut 
être occulté par ce qu’il vit », constate Miguel. L’une 
des façons de mettre en valeur les compétences des 
jeunes, c’est de leur donner l’occasion de créer et de 
s’exprimer lors d’ateliers artistiques autour du slam, 
par exemple. « Cela permet de mettre en valeur leurs 
talents, de ne pas toujours les centrer sur ce qui ne va 
pas », conclut Miguel. 

 Vivre ensemble a soutenu le développement d’acti-
vités socioculturelles et la supervision des volontaires 
par l’équipe en place.

AID TUBIZE : TRUCS ET 
ASTUCES POUR S’EN 
SORTIR AU QUOTIDIEN

L’AID Tubize est une entreprise de for-
mation par le travail, active dans le 
domaine de l’insertion socioprofes-
sionnelle. Elle allie la formation et le 
travail sur chantier ou en atelier dans 
différentes filières : la menuiserie, 
l’ébénisterie, l’aménagement inté-
rieur, l’aide et soins aux personnes. 
Elle organise également des forma-
tions en techniques d’écoconstruction 
et d’écorénovation, en gestion et valo-
risation des encombrants.

69 personnes ont été formées en 2011. La majeure 
partie du public accueilli est peu scolarisée et a 
vécu un parcours scolaire difficile. 

Vivre Ensemble a soutenu la mise en place d’un 
module d’animation intitulé « La consommation 

et moi, trucs et astuces pour 
mieux comprendre et consom-
mer au quotidien ». 

Ce module apporte des ré-
ponses concrètes aux ques-
tions du quotidien. Comment 
faire face aux défis journaliers 
(payer les frais médicaux ou 

les factures d’électri-
cité) ? Comment vivre 
en comptant chaque 
centime ?



à Namur, mettre de 
la couleur dans le 
quartier St Nicolas ! 

Le quartier Saint-Nicolas, à Namur, c’est une mo-
saïque interculturelle, mélange de population belge 
fort précarisée et de communautés immigrées. L’asso-
ciation Passages (Action en Milieu Ouvert) veut trans-
former ces couleurs en atouts plutôt qu’en cailloux, 
pour les jeunes et les enfants.  

Le projet Atouts Saint-Nicolas comporte des activités 
collectives extrascolaires organisées pour les enfants 
et les jeunes et qui ont aussi  un impact sur les familles. 

En 2012, les activités ont tourné autour du thème de 
l’interculturalité. Après une première sensibilisation à 
travers des animations, les enfants sont allés à la ren-
contre des habitants et ont découvert des lieux spéci-
fiques aux différentes cultures. Ils ont créé, ensuite, 
une œuvre artistique. 

Le but est de revaloriser l’image du quartier auprès de 
ses habitants. Pour les enfants, ambassadeurs de cette 
démarche auprès de leurs familles et voisins, les activi-
tés du projet constituent autant de moments privilégiés 
au cours desquels, tout en s’amusant, ils développent 
leurs potentialités et apprennent à transformer cer-
taines de leurs faiblesses en atouts. 

 Vivre Ensemble a soutenu Passages pour donner 
l’occasion à des enfants et des jeunes de s’épanouir 
à travers des activités collectives et de réaliser des 
projets. C’est aussi donner la possibilité à des familles 
d’être accompagnées pour prendre un nouveau départ.
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UN FOYER POUR SE 
CONSTRUIRE

L’association Le Foyer, à Marcinelle, est un centre d’hé-
bergement d’Aide à la Jeunesse qui accueille quinze 
adolescentes âgées de 12 à 18 ans, dont trois mamans 
mineures avec un bébé ou enceintes. Les jeunes filles 
qui y résident ont souvent un vécu difficile : maltrai-
tance, inceste, rupture familiale. Elles ont été confiées 
au Foyer par les tribunaux de la jeunesse, les services 
d’Aide à la Jeunesse ou les services de protection judi-
ciaire. Dans ce centre, les jeunes filles vont vivre une 
vraie vie d’adolescente dans un milieu accueillant, sé-
curisant et stable. 

L’équipe éducative aide la jeune fille à mieux com-
prendre les difficultés de sa situation et à trouver les 

moyens d’y remédier. Elle aide et conseille les familles 
pour résoudre leurs problèmes. Elle élabore un projet 
pédagogique individuel avec chaque jeune. Ce projet est 
régulièrement évalué. Elle veille aussi au bon suivi de 
la jeune fille dans son parcours scolaire, quel que soit 
le type d’enseignement. La jeune peut bénéficier à tout 
moment d’une aide psychologique dans les différents 
centres de guidance de la région.

La maison est un lieu de vie collectif : tout le monde 
participe à l’organisation de la vie de la maison, comme 
dans une famille. Cela permet à chacune de trouver sa 
place et de se responsabiliser pour des choses simples 
de la vie quotidienne. 

 Le soutien de Vivre ensemble a permis de faire face 
à des dépenses exceptionnelles pour remplacer les ar-
moires de rangement dans les chambres des jeunes.
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CHÈQUES PMA-CONSULTANCE

9 associations de lutte contre la pauvreté ont bénéficié de chèques-
consultance, en 2012, pour un montant total de 5625 €. 

Vivre Ensemble offre à de petites asbl de lutte contre la pauvreté la pos-
sibilité d’être guidées par des professionnels dans différents domaines. 

Les interventions ont eu lieu dans 
les domaines de la comptabi-
lité (formation, accompagnement, 
mise à jour), l’accompagnement 
de projets (réflexion sur l’avenir 
de l’association, développement de 
nouvelles activités...), le conseil ju-
ridique (création d’asbl, conformi-
té à la nouvelle loi sur les asbl...) 
ou la recherche de financement et 
de subsides, etc.

RÉVÉLER LE POTENTIEL DES JEUNES 

Bon nombre des projets appuyés en 2012 par Vivre Ensemble s’adressent à des jeunes. 

Ce sont des projets d’accompagnement d’adolescents, de formation professionnelle de jeunes adultes, d’expression, 
de créativité, de prise de confiance en soi, d’activités sportives, artistiques ou de rencontre et de service des autres, 
etc. Pour que les jeunes puissent grandir, puissent petit à petit assumer leur place, ils ont besoin d’être encouragés par 
une société qui leur donne leur chance, qui leur apporte les outils pour se mettre au travail. Les associations soutenues 
par Vivre Ensemble délivrent aux jeunes un regard de confiance et de bienveillance et les aident à révéler le meilleur 
qui est en eux, les atouts qu’ils possèdent et qui sont parfois profondément enfouis.

« Chaque jeune réconcilié avec sa vie et son avenir est pour nous une victoire immense. »

LE SEF NOUS DIT MERCI  

Grâce à Action Vivre Ensemble, le Service d’Entraide Familiale, à Huy, 
un foyer d’accueil pour personnes précarisées, a pu s’équiper. Toutes les 
chambres des deux maisons d’accueil ont pu être aménagées avec de nou-

veaux lits, sommiers, matelas et tables. 
Avec un bel entrain, les résidents ont par-
ticipé au montage de ces meubles. Quant 
aux garde-robes, elles ont toutes été rem-
placées par des armoires sur mesure. 
François, éducateur polyvalent, les a fa-
briquées très solides. Un grand merci de 
la part des résidents et de toute l’équipe 
du SEF.

Amon Nos Hôtes 

Cafétéria sociale – Liège

Amon Nos Hôtes a fait une demande 
auprès d’AGES pour effectuer une 
étude de faisabilité d’une nouvelle 
activité rémunératrice (proposer des 
repas préparés à la vente hors insti-
tution) afin d’obtenir des revenus pour 
financer l’asbl et diminuer la dépen-
dance par rapport aux subsides. La 
consultance a permis d’évaluer les 
atouts et les contraintes du projet, et 
de le faire évoluer vers une forme plus 
adaptée, la livraison de sandwiches et 
de desserts. La consultance a permis 
également d’obtenir des recomman-
dations en termes de coûts, de per-
sonnel et de cadrage de l’activité.
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NOS ACTIVITÉS D’ÉDUCATION PERMANENTE

JOURNEES D’éTUDE :  
SANS SOLIDARITéS,  
PAS DE SOCIéTé !  

C’est au Centre Don Bosco, à Farnières, que perma-
nents et bénévoles de nos associations se sont retrou-
vés, fin septembre, pour une mise au vert axée sur deux 
objectifs. D’abord, identifier les défis à relever par nos 
associations afin de contribuer à débloquer la société 
et reconstruire un lien social mis à mal par le « tout à 
l’économie ». Ensuite, analyser les différentes compo-
santes de la crise globale actuelle. 

En compagnie du professeur 
d’économie Christian Valen-
duc, nous nous sommes inté-
ressés à la crise en tentant de 
dégager des propositions et 
des pistes de solution. Celles-
ci ont été approfondies dans 
divers ateliers consacrés à la 
dette publique, aux politiques 
d’austérité, aux alternatives 
locales « anti-crise », à l’ave-
nir de la solidarité. 

Au terme de ces journées, 
nous sommes parvenus à ébaucher un nouveau pro-
gramme d’action pour nos associations, comportant diffé-
rents axes  : changer le regard de nos contemporains sur 
la pauvreté, refonder la fiscalité, réhabiliter les services 
collectifs et la notion de bien commun, redynamiser l’édu-
cation, responsabiliser les « élites »…

ANALYSER ET ETUDIER  
L’EXCLUSION SOCIALE 

Vivre Ensemble Education a publié, en 2012, quinze analyses pre-
nant le pouls de l’actualité sociale. Des thèmes de société y sont 
abordés tels que l’emprise de la publicité, les menaces sur l’es-
pace public, le dédale de la crise aux multiples facettes qui s’ap-
profondit depuis 2008… La pauvreté et l’exclusion sociale ne sont 
plus depuis longtemps un phénomène marginal. Leurs causes et 
leurs conséquences touchent la société dans son ensemble. Des 
sujets plus spécifiques sont aussi analysés tels que la réforme des 
allocations de chômage, le statut de cohabitant ou la situation difficile 
des mamans étrangères seules en Belgique.

Ces analyses sont disponibles sur notre site www.vivre-ensemble.be et la diffusion 
en est aussi assurée sur notre page Facebook et notre compte Twitter. Elles sont 
aussi régulièrement au programme de l’émission « Juste Terre ! »  que Vivre Ensemble 
anime sur RCF, la radio chrétienne francophone. Ces émissions peuvent être réécou-
tées sur notre site internet.

« Des textes courts, 
clairs, précis, simples 
tout en étant riches de 

contenu et bien documentés. 
Ils permettent de me faire 

une idée rapide sur 
un sujet. »

« Les analyses 
permettent de 

comprendre les 
mécanismes qui 

génèrent la 
pauvreté. »
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COUP DE PROJECTEUR 
MEDIAS

L’Union européenne a proposé que, le 29 novembre, 
chacun de ses membres consacre la journée à la pau-
vreté. Les médias de services publics européens ont 
diffusé des programmes traitant de la pauvreté dans 
leur pays, de ses raisons et de ses conséquences. 

Le 28 novembre, un numéro spécial de l’émission de 
reportages Questions à la Une était consacré à la thé-
matique de la pauvreté en Belgique, s’intéressant no-
tamment à la manière dont vivent les enfants pauvres 
en Belgique et à la question du logement en Belgique. 
Vivre ensemble a reçu l’équipe de la RTBF pour l’éclai-
rer sur la problématique des jeunes et des enfants 
vivant dans la pauvreté. Le photolangage produit par 
Vivre Ensemble Education a également servi de sup-
port pédagogique dans l’émission pour faire parler les 
enfants de leur réalité. 

Le 2 novembre, une Carte Blanche, rédigée par Jean-
Yves Buron au nom de Vivre Ensemble, intitulée L’aus-

térité, une ma-
chine à fabriquer des pauvres, est parue dans le journal Le Soir. Une prise 
de position qui n’est pas passée inaperçue et qui a fait l’objet d’un texte plus 
fouillé dans une analyse de Vivre Ensemble.

UN JEUNE SUR CINQ ! 
GÉNÉRATION PAUVRETÉ ? 

Une étude plus approfondie a abordé la question de la 
pauvreté vécue par plus d’un jeune sur cinq dans notre 
pays. Ce dossier examine les nombreuses difficultés vé-
cues par les jeunes les plus précaires de notre société. 
Si tous les jeunes partent vers l’autonomie avec un sac 
sur le dos, certains disposent de beaucoup d’atouts tan-
dis que d’autres traînent de lourds cailloux. Vécu familial 
difficile, sentiment d’isolement et d’exclusion, scolarité 
chaotique, déracinement, difficultés financières, difficul-
tés d’accès à un emploi ou à un logement…, les obstacles 
sont nombreux. L’étude s’interroge aussi sur les pers-
pectives de la jeunesse dans une société en crise pour 
présenter enfin des lieux où les jeunes se bougent et 
prennent leur place dans la société. 

Avec le soutien de  
la Fédération Wallonie-Bruxelles

Plus de 400 heures d’animation et de réflexion avec des groupes 
locaux, de rencontres avec des membres et des bénéficiaires 
d’associations, de conférences-débats ont été réalisées par notre 
équipe et nos bénévoles.

Les groupes, composés de bénévoles, rassemblent des personnes 
engagées depuis des années et d’autres plus récemment. Ils sont des 
lieux d’échange et de formation (soit directement, soit par la participa-

tion à des activités comme les journées de formation ou les soirées de lancement de campagne). Ils 
sont moteurs pour des actions dans leur région. Les animateurs régionaux les rencontrent régulièrement 
pour appuyer leur dynamique d’éducation, les former sur nos thématiques, penser avec eux l’organisa-
tion d’activités locales, etc. C’est un travail exigeant et dans la durée que nous menons avec eux, pour 
qu’ils répartissent en leur sein un maximum de responsabilités (animation, prise de notes, organisation 
concrète des activités : réalisation d’affiches et invitations, contacts avec la presse locale, etc.). 
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CAMPAGNE 2012  
UN JEUNE SUR CINQ VIT 
DANS LA PRECARITE

« Mon rêve, c’est qu’un jour mon fils puisse choisir… ».  
Les jeunes, en 2012, sont-ils à ce point désabusés qu’ils 
reportent leurs espoirs sur la génération suivante ? 

Les chiffres sont là : 22% des jeunes de 16 à 24 ans vivent 
(seuls ou dans une famille) avec un revenu situé sous le 
seuil de pauvreté. 65% des jeunes sont convaincus qu’ils ne 
vivront pas mieux que leurs parents, ce qui est une première 
dans l’histoire de l’humanité !

Un conte pour enfant, une affiche et des pistes pour un 
Avent solidaire ont été réalisés et diffusés. 

Un photolangage (52 photos) permettant d’aborder l’en-
fance et les jeunes sous l’angle des inégalités sociales a été 
produit ainsi qu’un jeu d’animation Un pas en avant. Il per-
met à 15, 20 ou 25 personnes, en deux heures, de prendre 
conscience des inégalités entre jeunes (16-25 ans) et de 
percevoir combien certains ont plus d’atouts que d’autres 
pour entamer leur vie d’adultes. 

1 jeune sur 5 vit dans la précarité

agissons !
collecte les 15 et 16 décembre 2012 
pour soutenir 89 projets contre l’exclusion.

campagne de l’avent

E.R Angelo Simonazzi - 32 rue du gouvernement provisoire - 1000 Bruxelles - Exempt de timbre : 198

INITIATIVES EN RéGIONs

DES ATOUTS ET DES CAILLOUX

« Chaque jeune débute dans la vie avec un sac à dos. On peut y trouver des atouts mais aussi des cailloux qui entravent la 
marche. Ces atouts et ces cailloux concernent le vécu familial, les relations sociales, la scolarité, la confiance en soi et les pers-
pectives d’avenir ».
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« Nous avons beaucoup 

appris les uns des autres. 

C’est très stimulant de 

rencontrer des personnes 

dans le même genre de 

démarche ».

« Ce furent des moments de partage, 
d’échange, de rencontre sur les voies toujours 
abruptes du combat pour l’égalité sociale et le 
respect de la dignité de chacun. Cela fait du 
bien de s’apprécier et de s’encourager mu-
tuellement sur ce chemin. »

« Qu’il est bon de chercher des 

raisons d’espérer, de mettre 

en évidence des choses qui 

bougent et de les mettre en 

exergue, de réfléchir ensemble 

à des solutions… A pour-

suivre, pour casser le pessi-

misme ambiant » 

Assemblées associatives

Les assemblées associatives rassemblent, chaque année, des 
bénévoles, des responsables d’association, des bénéficiaires et 
des permanents de Vivre Ensemble. Objectif de cette année : un 
moment d’échange et de formation rassemblant prioritairement 
les acteurs du milieu associatif pour susciter un questionnement 
et une réflexion sur les atouts (ressources, richesses, etc.) et 
cailloux (freins, blocages, lourdeurs, etc.) des associations dans 
leur travail de lutte contre 
la pauvreté et l’exclusion.

Projections du film 
No et moi 

Douze séances du film No et moi (Zabou Breitman, 2010) ont eu lieu, 
ouvrant le débat sur la situation des jeunes en rupture avec la socié-
té. 500 participants ont ainsi dialogué et débattu dans les provinces 
du Luxembourg, Liège, Hainaut, Brabant wallon et à Bruxelles.

Le dynamisme des jeunes 
au Brabant wallon 

Vivre Ensemble, Color’Ados (service d’Aide en Milieu Ouvert 
– AMO, Braine-l’Alleud) et Le P’tit Maga (épicerie sociale, 
Braine-l’Alleud) ont proposé, le 24 novembre, à la salle 
Germinal de la Maison du Peuple, une soirée d’exposés et 
d’échanges sur la précarité chez les jeunes. La parole a été 
donnée aux jeunes et les éducateurs de Color’Ados ont pré-
senté leurs ateliers sur le thème de la précarité. Les jeunes 
ont créé des saynètes et monté des improvisations. Ils ont 
aussi réalisé des vidéos et des micro-trottoirs. Un groupe 
de breakdance a été créé avec une douzaine de jeunes issus 
des quartiers sociaux de Braine. « On se réunit le mercredi à 
la maison des jeunes. Ici aussi, on travaille sur le thème de la 
précarité ». La soirée s’est ouverte par une présentation de 

ces ateliers avant de se poursuivre par un exposé du Délé-
gué général aux Droits de l’Enfant, Bernard Devos, et un 
échange avec le public.
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A Verviers, 
un parcours solidaire 

A Verviers, le 28 novembre, un parcours solidaire a mis des 
couleurs dans la grisaille, de la chaleur au seuil de l’hiver. Ce 
rassemblement citoyen était organisé pour dénoncer l’exclu-
sion sociale des jeunes. Les participants (une cinquantaine 
pour les deux parcours) ont été enchantés de l’après-midi : 
visite à six associations, découvertes, échanges, traversée de 
la ville étayée de commentaires particulièrement appréciés 
de Jean-René et Eduardo, informant, questionnant et stimu-
lant… Verviers, comme on n’a pas l’habitude de la voir, avec 
ses vraies richesses et pauvretés ! Les associations visitées 
nous ont partagé leurs cailloux et atouts. Quelques beaux 
moments d’émotion et de motivation, de solidarité. 

A Ath, une soirée-débat

Une soirée-débat sur la précarité et les jeunes a été orga-
nisée à Ath, le 19 novembre, avec Jean-François Lenvain, 
enseignant de formation, qui a fait le choix de travailler dans 
des écoles dites difficiles. Il est aussi à l’origine de l’associa-
tion Génération Nouvelle, à Soignies.

« Le jeune a son histoire et il est impossible de ne pas en tenir 
compte si on veut l’atteindre. Ce qui différencie un jeune d’un 
autre jeune, c’est le vécu plus encore que les conditions maté-
rielles ». Jean-François Lenvain

A Liège, à la rencontre de la solidarité, à vélo  

Le 1er décembre, à Liège, une trentaine de jeunes ont enfour-
ché leur vélo pour aller à la découverte de trois associations 
de lutte contre la pauvreté. Le soir, ils étaient près d’une cen-
taine à rencontrer Christine Mahy, la présidente du Réseau 
wallon de lutte contre la pauvreté, et à échanger avec des 
jeunes d’Espagne et du Portugal qui vivent la crise de plein 
fouet. 
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Namur : Family for life, un spectacle riche d’humanité

Ils ont entre 8 et 21 ans, ont connu et connaissent des parcours de vie 
chahutés et ont décidé de chanter ! L’expérience dépasse les attentes, le 
projet devient réalité : le choeur Family for life est né ! Près de 40 jeunes en 
font partie et l’aventure ne s’arrête pas au chant : les jeunes se découvrent 
des capacités et des ressources qui les incitent à avancer ensemble et à 
retrouver un projet de vie.

Près de 300 personnes ont assisté aux deux concerts, les 24 et 25 no-
vembre, à Gembloux et Namur. Marthe, Lorie, Alyson et les douze autres 
jeunes choristes, dont la vie n’est pas qu’un long fleuve tranquille, nous 
ont cependant emmenés, à travers leurs chants, dans un univers d’espoir.

Du cantique au gospel, le chœur a enchanté la foule venue nombreuse 
pour l’écouter. Un bel exemple de jeunes qui, grâce à un projet porteur, se 
remettent à croire en leurs forces - tout en découvrant l’importance du soutien que chacun peut apporter à l’autre. 

Ces concerts n’auraient pas eu lieu sans la collaboration des groupes de Gembloux et de Namur-Nord qui nous ont ouvert les portes 
et donné de précieux coups de main. 

BRUXELLES : à 
LA RENCONTRE 
DES JEUNES

Bruxelles : une ville en plein boom 
démographique mais où les jeunes 
sont particulièrement touchés par 
la pauvreté et le chômage. Il ne fait 
pas bon avoir 20 ans en 2012 dans la 

capitale européenne. Heureusement, des initiatives existent 
pour les accompagner. 

Sous la houlette d’Anne le Garroy, coordinatrice Vivre En-
semble Bruxelles, un parcours de rencontres sociales a été 
organisé dans la commune de Laeken pour faire connaître 

la réalité des jeunes aujourd’hui face au décrochage scolaire, 
susciter le débat et mettre en avant le travail en synergie des 
associations de quartier et des écoles. 

Le parcours a démarré à l’association L’Amorce, située dans 
l’ancienne gare de Laeken. Des témoignages ont été partagés. 
Des jeunes et des animateurs de L’Amorce, La Chôm’hier et 
Picol ont présenté leur travail et leurs rôles auprès des jeunes 
dans le quartier. Le parcours s’est poursuivi à travers les rues 
du quartier avant d’arriver à La Chôm’hier où les jeunes de 
cette école de devoirs se sont également exprimés. 

Par ces rencontres avec les associations, les participants au 
parcours ont découvert le travail effectué sur le plan global 
de revitalisation du quartier. Il s’agit de faire un bilan, un état 
des lieux, de tous les besoins du quartier (logement, emplois, 
jeunes...), d’analyser les ressources à disposition, puis de 
dégager des pistes d’action. Ils se sont aussi rendu compte 
de l’importance des réseaux et des synergies mises en place.

à Bertrix, Lindsay (19 ans) témoigne : « Oui, on peut s’en sortir » 

L’Institut Notre-Dame, à Bertrix, se bouge et sensibilise ses jeunes élèves à la précarité grandissante en Belgique.  
Lindsay, 19 ans, a connu l’abandon, les institutions de l’Aide à la Jeunesse et la rue. Elle a eu le courage de témoigner 
de son parcours devant des élèves après la projection du film No et moi. Un moment fort pour tout le monde ! « Même si 
ce n’était pas rose tous les jours, c’est grâce aux éducateurs que je suis là aujourd’hui ! La maison des jeunes et l’AMO ont été 
pour moi d’un grand support, un nouveau souffle… ».
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Des campagnes de récoltes de fonds ont été réa-
lisées auprès de nos donateurs et une approche 
personnalisée des collectes en paroisses a été 
poursuivie.

Comme membre actif de la campagne Testa-
ment.be, Action Vivre Ensemble s’est beaucoup 
investie pour promouvoir les legs en faveur de 
l’associatif.  

TRICOTHON : 
RECORD BATTU ! 

Pour la deuxième année consécutive, Vivre En-
semble a participé à l’action Tricothon, menée 
par les smoothies innocent. Dans toute la Bel-

gique, 208 948 petits bonnets ont été 
tricotés au profit de Vivre Ensemble 
et de Welzijnszorg, notre associa-
tion-sœur, côté flamand. Ils ont coif-
fé de manière fantaisiste les petites 
bouteilles de smoothies innocent 
vendues en janvier 2013 dans les su-
permarchés. Pour chaque bouteille 
vendue, 25 centimes étaient reversés 
à Vivre Ensemble. Cela a rapporté 
20.894,80 € à Vivre Ensemble, ver-
sés en 2013.

En paroisse, dans les communau-
tés, dans les maisons de repos, les 
hôpitaux, les cafétérias sociales, 
les écoles primaires, les clubs de 

tricot, les associations, tous s’y sont mis. Quel 
don de temps et de créativité ! Comme le disent 
Jacqueline et Dominique, à Tongrinnes, « cela 
représente bien des heures en pensée avec les 
personnes démunies… ».

Tricothon
Aide les personnes démunies 

chez nous à rester
au chaud tout l’hiver.

RÉCOLTE DE FONDS 
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Action Vivre Ensemble fait partie de l’Association pour une Ethique dans les Récoltes de Fonds

Charges 

Programmes partenariat	 457.211  €	 70%

Programme d’éducation 	 18.640  €	 3%

Communication et récoltes de fonds	 134.728  €	 20%

Coordination et administration 	 46.004  €	 7%

Total	 656.582 €

Produits

Paroisses, écoles et groupes	 136.839  € 	 23%

Dons privés	 423.672  €	 72%

Autres recettes	 23.007  €	 4% 

Subsides	 7.000  €	 1%

Legs	 0 €	 0%

Total	 590.518 €

Actif		  Passif	

Immobilisations	 91.633,44 €	 Fonds de réserve	 424.801,27  €

Créances	 520.970,07 €	 Subsides et provisions	 19.670,00  €

Disponible	 253.667,76  €	 Dettes courantes	 421.800,00 €

Total	 866.271,27  €	 Total	 866.271,27  €

L’exercice comptable 2012 d’Action Vivre Ensemble asbl 
s’est soldé par un mali important de € 66.064. Ce résultat 
avait été prévu en cours d’année et s’explique notamment 
par l’absence de legs et par un changement de politique 
dans l’imputation de recettes en provenance des collectes 
paroissiales. Le fonds de réserve legs, créé expressé-
ment pour faire face à une pareille situation, sera utilisé 
pour combler ce déficit. A noter néanmoins la forte aug-
mentation des dons privés par rapport à 2011 (+20,9%) qui 
témoigne de l’engagement de nos donateurs. 

Ceci a permis à notre association de continuer à appuyer fi-
nancièrement un bon nombre de projets d’associations luttant 
contre la pauvreté et l’exclusion sociale en Wallonie, en région 
bruxelloise et en région germanophone. Encore une fois, la 
grande majorité des recettes (70%) a pu être affectée à ces pro-
jets concrets tandis que le programme de sensibilisation sur 
les causes et enjeux de pauvreté a absorbé, quant à lui, seule-
ment 3% car cette activité est reprise par l’association-soeur, 
Vivre Ensemble Education. Les frais administratifs restent bas 
(7%) comparés à la moyenne du secteur et au plafond légal 
admis tandis que les dépenses en communication et récolte de 
fonds sont restées stables par rapport à l’année passée.

COMPTES ACTION VIVRE ENSEMBLE*

* Sous réserve de l’approbation de l’Assemblée générale du 15 juin 2013
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Charges 

Animation/Education permanente	 318.683  €	 80%

Fonctionnement	 77.263 €	 20%

TOTAL 	 395.946  €

Produits	

Subsides publics	 294.063  €	 74%

Subsides privés	 89.447 €	 23%

Autres recettes	 12.355 €	 3%

TOTAL 	 395.865 €

Actif	 Passif

Immobilisations	 0,00 €	 Fonds de réserve	 181.238,46  €

Créances	 272.648,75  €	 Subsides et Provisions	 0,00 €

Disponibles	 122.006,12 €	 Dettes courantes	 213.416,41 €

Total	 394.654,87  €	 Total	 394.654,87 €

L’exercice comptable 2012 de Vivre Ensemble Education 
asbl s’est soldé par un résultat en équilibre, dû à la bonne 
gestion des subsides et au suivi rapproché des dépenses. 
Les activités éducatives de l’association ont pu conti-
nuer grâce à l’apport financier de la Fédération Wallonie-

Bruxelles, qui représente 74% des recettes. Cela a permis 
de dégager 80% des coûts pour des activités d’éducation 
permanente sur la thématique « Pauvreté et jeunes », le 
restant des coûts étant dédiés au fonctionnement.

COMPTES VIVRE ENSEMBLE EDUCATION*

* Sous réserve de l’approbation de l’Assemblée générale du 15 juin 2013
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Contacts
SIEGE
32 rue du Gouvernement Provisoire - 1000 Bruxelles
T 02 227 66 80 | F 02 217 32 59
contact@vivre-ensemble.be
www.vivre-ensemble.be

BRABANT WALLON
67 chaussée de Bruxelles - 1300 Wavre
T 010 23 52 64 | F 010 24 26 92
brabant.wallon@entraide.be

BRUXELLES
14 rue de la Linière - 1060 Bruxelles
T 02 533 29 58 | F 02 533 29 59
bruxelles@entraide.be

EUPEN
Neustraße 105 - 4700 Eupen
T+F 087 55 50 32
info@miteinander.be

HAINAUT
59 rue Lefèvre - 6030 Marchienne-au-Pont
T+F 071 32 77 42
charleroi@entraide.be | tournai@entraide.be

LIEGE
129 rue des Bruyères - 4000 Liège
T 04 229 79 46 | F 04 229 79 56
veliege@entraide.be

LUXEMBOURG
3 rue du Culot - 6880 Bertrix
T 0476 987 311 | F 061 21 47 24
luxembourg@entraide.be

NAMUR
5 Place du Chapitre - 5000 Namur
T 081 41 41 22
namur@entraide.be

N’hésitez pas à consulter notre site 

www.vivre-ensemble.be et à découvrir 

nos différentes rubriques.

Suivez-nous sur Twitter.

Pour être tenu au courant de notre actualité, de nos coups de cœur, de nos coups de gueule, allez sur notre page Facebook.


